
L’église Saint-Vincent-de-Paul - Saint-Médard
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Une église Saint-Médard est mentionnée sur le territoire de la seigneurie  
de Clichy à la fin XIIIe siècle.

En 1612, Vincent de Paul âgé de 31 ans, nommé curé de la paroisse, entreprend 
à partir de 1623, la restauration de la construction qui tombe en ruine.

Achevés vers 1630, les travaux laissent place à un édifice en croix latine 
à nef unique et fausse voûte. Une tour massive, élevée sur un plan carré, 
surplombe l’entrée principale qui présente en façade, une large baie aveugle  
en plein-cintre. Les murs latéraux de la nef sont soutenus par des contreforts 
de style roman qui les divisent en cinq travées.

Réparé à de multiples reprises au XIXe siècle, le bâtiment devenu insuffisant 
face à l’accroissement de la population clichoise, est amputé de son chevet  
afin de permet tre en 1900, l’édification d’une église nouvelle dédiée à  
saint Vincent de Paul. De facture néo-romane, imbriquée perpendiculairement  
à la première, elle ne sera achevée que dans les années 60.

Premier monument historique classé de la ville de Clichy, elle donne à voir 
au visiteur, un orgue présenté lors de l’Exposition universelle de 1900, et réalisé 
sur le modèle d’Hector Guimard, acteur majeur de l’Art nouveau en France.

En illustration :  l’église Saint-Vincent-de-Paul à l’angle du boulevard National, aujourd’hui Jean-Jaurès  
et de la rue de l’Église rebaptisée Marcellin-Berthelot.Cr
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L’espace Coluche
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C’est à quelques pas du périphérique, dans le quartier République 
– Victor-Hugo, que se situe l’espace Coluche.

Ouvert sur la rue Simonneau et la rue Fanny, cet îlot  
de verdure de 612 m2, propose à ses riverains, les habitants  
de la Résidence Simonneau, un ensemble de 117 logements sociaux 
fraîchement réhabilités, ainsi qu’aux usagers de « La Chaise Bleue », 
un Centre médico-psychologique pour adultes, une halte paisible  
au cœur de l’agitation urbaine.

Conçu sur le principe d’un « jardin clos », ce lieu de facture 
contemporaine et rénové en 2011, propose bancs publics et murets  
aux visiteurs désireux de prendre le temps d’un bon livre  
ou d’une conversation.

Il y sera peut être question du célébre humoriste et comédien 
Michel Colucci, dit Coluche, à qui l’endroit fait dédicace,  
son engagement pour les plus démunis valant bien un jardin.

En illustration :  la Résidence Simonneau, première et unique HBM — Habitation à bon marché — 
  de Clichy, édifiée en 1928, avec au premier plan à droite,  

le dispensaire de spécialité aujourd’hui devenu « La Chaise Bleue »,  
Centre médico-psychologique pour adultes.Cr
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Le parc des Impressionnistes
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Jusqu’au milieu du XIXe siècle, le terrain de l’actuel parc des Impressionnistes 
porte le nom de « Pré de Jean-Dot ». Les lavandières y font sécher leurs draps 
sur l’herbe, tandis que les paysans s’affairent dans les champs voisins.

Au milieu des années 1870, la ville de Clichy cède à la ville de Paris,  
ces terrains du bord de Seine pour la construction d’une usine à gaz.  
démantelée en 1964, elle laisse place à une friche industrielle que la nature 
prompte à reprendre ses droits envahie bientôt de taillis et d’arbres,  
terre de cocagne pour les oiseaux et les lapins, et même des tortues…

C’est ce lieu délaissé, étonnant par sa biodiversité, que la Ville de Clichy choisit 
de préserver et de met tre en valeur par la création d’un parc à dominante 
naturelle. D’une superficie de quelques cinq hectares — il augmente de 30 %  
les espaces verts de la ville —, Il est inauguré en septembre 2010.

Le jardin d’eau, La variété de ses plantes aquatiques,  
ainsi que l’abondante faune d’insectes qui le peuple, fascine les enfants  
et captive l’at tention des plus grands.

À terme, l’utilisation de Bois raméal fragmenté, un mélange de résidus  
de broyage de branches, permet tra de reconstituer un sol de type forestier.

En illustration :  vue depuis le quai d’Asnières-sur-Seine, l’ancienne usine à gaz initialement gérée  
par la Société parisienne du gaz puis par Gaz de France, avant d’être démantelée en 1964.Cr
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L’espace Georges-Levillain
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En 1877, le maire Émile Villeneuve, républicain et anticlérical convaincu, 
propose lors d’un conseil municipal de retirer le titre de sainte à la rue. 

Devenue rue Marthe, elle prend son actuelle dénomination le 8 février 1879.

En 1986, l’espace Georges-Levillain (maire de Clichy de 1947 à 1977), ouvre  
ses portes au public. 

Situé au niveau du 116 de la rue Martre, ce jardin de conception contemporaine, 
agrémenté d’une large fontaine en son centre, résout grâce à une topologie 
en léger encaissement, l’exigence des habitants : isoler complètement  
des nuisances urbaines les quelques 6 700 m2 d’espaces verts et d’aires de jeux. 

La rue Martre, avec à son extrémité Seine, le Pont « neuf » de Clichy  
mis en service en 1975, constitue un axe de circulation essentiel pour qui veut  
se rendre par la route depuis Paris en direction des communes d’Asnières,  
de Gennevilliers et d’au-delà. Les amateurs de transport en commun  
lui préfèreront en souterrain la ligne 13 du métropolitain.

Autrefois route de campagne descendant depuis Montmartre par le chemin  
des Bœufs, elle porte sur les anciens plans le nom de chemin de Montmartre.

C’est à partir de 1838, en remerciement du dévouement des Filles de la Charité 
envers les populations pauvres de Clichy, que les autorités municipales donnent 
à la rue le nom de Sainte-Marthe. 



Le parc Marcel-Bich
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Le parc Marcel-Bich se situe dans la ZAC « Entrée de Ville » de Clichy-la-Garenne. 
Il s’étend sur près d’un hectare à l’emplacement de l’ancienne friche  
industrielle de la fabrique du célèbre stylo à bille Cristal fondée  
par Marcel Bich et Édouard Buffard, et qui fut vendu à plus de cent milliards 
d’exemplaires dans le monde — près de 100 millions dans l’hexagone ! —. 

Envisagé dès 2003, sa conception donnera lieu à plusieurs concertations  
afin de prendre en compte l’avis et les at tentes des clichois. 

Ouvert au public en juin 2013, ce parc urbain s’organise autour  
de différents éléments repères : 

– ainsi, une trame arborée ponctuée de clairières, 
– un jardin « quatre couleurs » en référence au stylo du même nom, 
–  un jardin d’eau, des aires de jeux pour tous les âges,  

une grande prairie, des parcours piétons et liaisons douces, etc.

Par un dialogue constant avec les partenaires collaborant aux nouveaux  
projets d’aménagement de l’espace urbain, la ville de Clichy veille  
à met tre en œuvre une démarche de qualité environnementale conforme  
à une philosophie de développement durable servant les enjeux sociaux  
de bien-être et de qualité urbaine.
En illustration : l’usine historique de la rue des Cailloux à Clichy.Cr
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Le parc Roger-Salengro
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Né à la fin du XIXe siècle du morcellement de la propriété de Madame Denain, 
veuve du compositeur Léo-Delibes, le triangle formé par les rues Villeneuve, 
Général-Roguet et l’avenue de Lorraine (aujourd’hui boul. du Général-Leclerc), 
est transformé sous la direction de l’architecte-voyer Bertrand Sincholles,  
en un jardin public d’inspiration romantique, — allées sinueuses, pièce d’eau 
agrémentée de rochers artificiels… Il ouvre en 1897, sous le nom de parc Denain. 

Officiellement inauguré en 1910, par M. L. Gaudier, Maire de Clichy, il se voit 
enrichi de sculptures qu’il est toujours possible d’admirer : « La leçon de couture » 
de Frédéric Tourte, offerte par le Conseil général, « Le baiser du soleil  
à la terre endormie » ou « Les Nymphéas », acquisitions de la municipalité.

En 1937, il est rebaptisé en hommage à l’homme politique Roger Salengro, 
ministre de l’Intérieur du Front populaire et Maire de Lille, tragiquement disparu 
en 1936, suite à l’ infamante campagne menée par la presse d’extrême droite.

À ce jour, le visiteur peut découvrir dans ce parc de 27 000 m2 en perpétuelle 
évolution, plus de 120 essences d’arbres, d’arbustes et de plantes de terre  
de bruyère, certains très rares, tels le savonnier, l’arbre à mouchoir,  
l’arbre aux 40 écus, le bouleau pleureur ou encore, le désespoir des singes.

En illustration :  le parc Denain rebaptisé parc Roger-Salengro en 1937, 
à droite, le pavillon du garde républicain.Cr
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Le jardin du Pavillon Vendôme
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Précieux témoignage de l’architecture de style classique, le Pavillon Vendôme, 
construit à la fin du XVIIe siècle par le banquier parisien Jean Delaunay,  
est avec l’église Saint-Médard, le plus ancien vestige de l’histoire de Clichy.

Constitué d’une maison en rez-de-chaussée, couverte d’un comble brisé, 
le prince Philippe de Vendôme en fait l’acquisition en 1697 pour y loger sa maî tresse, 
Françoise Moreau, une chanteuse et danseuse de l’Académie royale de musique.

Il y fait réaliser d’importants travaux d’embellissement  
et transforme cet te « maison de campagne » en un luxueux pavillon de chasse.

Vendu en 1720 au prince Conti Louis Armand de Bourbon, celui-ci s’empresse  
à son tour de marquer son passage de nouvelles transformations.

Au 19e siècle, alors que le développement de la ville nécessite plus d’espace,  
le Pavillon perd son prestige et se voit amputé de ses terrains et dépendances.

Au début du XXe siècle, il accueille des œuvres sociales. C’est là que la JOC, 
le mouvement français de la Jeunesse ouvrière chrétienne verra le jour en 1920.

Classé au Monuments historiques en 1983, acquis par la ville en 1989, le Pavillon 
Vendôme se prépare à accueillir aujourd’hui, un centre d’art contemporain 
destiné à présenter les collections du patrimoine industriel de la ville de Clichy, 
objets de la prestigieuse cristallerie Maës, céramiques estampillées Grit tel.

En illustration :  la façade du Pavillon Vendôme, sur le fronton, le décor sculpté présente une bacchanale.Cr
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